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CIABATTINI (P.), Siena fra la scure e la falce e martello : cronaca e memoria dal 1926 al 1950, Siena, I Mori, A.G. Ticci, 1991.
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Contes et récits des Hauts-Cantons : Robert Guiraud, Montpellier, ODAC, [1996], CD + livret, (Résonnances).

9. Revues et collections


Annuario degli Archivi di Ethnomusicologia dell'Academia Nazionale di Santa Cecilia, Roma, Academia di Santa Cecilia.


Bulletin de l’Institut d’Histoire du Temps Présent, Paris, IHTP.


Parlers et cultures des régions de France, Paris, CNRS.
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Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme - MMSH

UMS 841
___________________________________________________________________

Centre National de la Recherche Scientifique / Université d’Aix - Marseille I






Aix-en-Provence, September 8th 1997

Dear Sir/Madam,

Our MMSH has set up since 1979 a research-oriented sound archives whose aim is to collect, preserve, analyze and open to public consultation sound recordings (published or unpublished) in such fields as history, ethnology and linguistics. We know how interested you are in oral tradition and this is why we would like to get in touch with you. In fact, documentary work on sound recordings has not been a commonplace undertaking as yet, and we would like to know better how everyone works, particularly in the area covered by our laboratory: the countries north of the Mediterranean.

First, we would try to take a census of the institutions and private individuals whose work is to preserve, treat and open to public access such documents. In order to make this inventory we ask you to fill up the present questionnaire. For complete answers, please join as many pages as necessary or any extra document you think should be helpful. If you know of institutions or people owning sound collections that should be better known, please let's know. This repertory would be on the MMSH web-site fairly soon.

Such a tool should help us to get a better knowledge of the structures working on sound, to exchange documents, and if people express the need of it, set up an information network on sound documents.

We kindly thank you for taking interest in our letter and we look forward to a rapid answer, as soon as possible.

Very sincerely yours,

Phonothèque MMSH

c/o Véronique Ginouvès,

in charge of sound archives

LIST OF SOUND COLLECTIONS

Would you please complete the present questionnaire and send it back to us as soon as possible

MMSH – c/o Véronique Ginouvès

5 rue du Château de l’Horloge - BP 647 - 13094 Aix-en-Provence Cedex 2
For further information, please phone to (+33) 04 42 52 41 13 - ginouves@mmsh.univ-aix.fr

Personal identification 



Legal statute of collection


SURNAME, first name



( Private - individual









( Private - association


Your role about the collection:



( Public




Your institution (if any):


if possible, include a document presenting the structure


Adress:


Telephone number:


Fax number:




E-mail:


Web-site:

1. Description of the sound collection

Themes covered by the sound collection:

Dates of the oldest recordings:

Where the collections come from:

Geographic or cultural area(s) covered:

Language(s) involved :

2. Type and number of sound documents*
	Type of recording
	Published documents

(number*)
	Unpublished documents

(number*)

	Conference - Training session
	
	

	Radio broadcast
	
	

	Oral inquiry (interview)
	
	

	Linguistic inquiry
	
	

	Repertory (song, music, tale)
	
	

	Public show
	
	

	Other (specify):


	
	


	Media type
	Number*

	Analogic tape
	

	Cassette
	

	Digital audio tape
	

	Vinyl record
	

	Compact disc
	

	Read/write CD
	

	Other (specify) :
	


*In number of copies, recorded playing-time or percentage of the whole archives

3. Preservation

Do you stay in charge of the originals?

Do you make copies for archival purpose?

Do you make copies for consultation?

Further information about preservation:

4. Description of sound documents

(Could you please join specimens of file or slip)

Do you use description files for your sound documents?

Have you created a database?


Number of basic references:


Do you have a user's handbook?


Is the base accessible on line?


Is it a multimedia base?

5. Consulting conditions

Opening hours:

Targeted public:

Copying facilities:

Particular legal conditions:

6. Exploitation

Have you made your sound archives available to bibliographic or discographic demand, through exhibitions, shows, etc.?

Please specify:

Would you be interested in being part of a sound archives network, and under which conditions?

Short description of other archives -add pages if necessary) :

for instance motionless or animated pictures - writings - objects - optical media, etc.

UMR C9958

Temps, Espaces, Langages, Europe Méridionale - Méditerranée

TELEMME
___________________________________________________________________

Centre National de la Recherche Scientifique / Université d’Aix - Marseille I







Aix-en-provence, le 8 septembre 1997

Madame, Monsieur,

L’UMR TELEMME a constitué depuis 1979 une phonothèque de recherche qui collecte, conserve et permet de consulter des enregistrements sonores inédits et édités en histoire, ethnologie et linguistique de l’Europe du sud. Nous avons eu connaissance de l’intérêt que vous portez, vous aussi, à la tradition orale et c’est à ce titre que nous nous permettons d’entrer en contact avec vous.

En effet, le travail documentaire sur le document sonore est encore assez rare et nous aimerions mieux connaître les façons de travailler de chacun en réalisant tout d’abord un recensement des structures qui conservent, traitent et éventuellement mettent à la consultation du public ce type de documents. Pour réaliser ce recensement nous vous demandons de bien vouloir remplir le questionnaire ci-joint. En rédigeant votre réponse, n’hésitez-pas à utiliser des feuillets supplémentaires ou à joindre des documents complémentaires si vous pensez qu’ils peuvent éclairer votre démarche. Si vous connaissez des institutions ou des personnes qui possèdent des collections sonores qu’il vous semble important de faire connaître, envoyez-nous leur adresse. Bien-sûr, tous ceux qui répondront à ce questionnaire recevront un exemplaire de l’annuaire.

Cet outil devrait nous permettre de mieux connaître les structures qui travaillent sur le son, d’échanger et peut-être, si le besoin s’en fait connaître, de constituer un réseau d’information sur le document sonore.

Nous vous remercions vivement de l’accueil que vous voudrez bien réserver à ce courrier et de votre célérité à y répondre.

Dans l’attente de vous lire, nous vous prions de croire, Madame, Monsieur, en l’assurance de nos sentiments les plus cordiaux.









Véronique Ginouvès









Phonothèque UMR Telemme

REPERTOIRE DES COLLECTIONS SONORES
Merci de remplir ce questionnaire et de le renvoyer le plus rapidement possible à :

UMR TELEMME - Véronique Ginouvès

29 Av Robert Schuman - 13621 Aix-en-Provence Cedex1

Pour toute explication à propos de ce questionnaire : tél. 42 95 34 25 - telemme@aixup.univ-aix.fr


Rédacteur de la fiche 



Identification juridique de la collection

NOM, prénom





( Privée - personnelle












( Privée - associative





Fonction par rapport au fonds décrit :


( Publique



Institution d’appartenance (s’il y a lieu) :


(si possible, joindre un document présentant la structure)


Adresse :


Téléphone :


Numéro de télécopie :




E-mail :
1. Description du fonds sonore :

Thèmes couverts :

Datation des enregistrements les plus anciens : 

Provenance des collections : 

Aire(s) géographique(s) et/ou culturelle(s) :

Langue(s) :  

2. Types de documents sonores et nombre* :

	Typologie
	Document édité

(nombre*)
	Document inédit

(nombre*)

	Conférence - stage
	
	

	Emission radiophonique
	
	

	Enquête orale (entretien)
	
	

	Enquête linguistique
	
	

	Répertoire (chant, musique, conte)
	
	

	Spectacle
	
	

	Autre (préciser) :


	
	


	Types de support
	Nombre*

	Bande analogique
	

	Cassette
	

	DAT
	

	Disque vinyle
	

	Disque compact
	

	Disque compact inscriptible
	

	Autres (préciser) :
	


* en nombre d’exemplaires, en nombre d’heures ou en pourcentage par rapport à l’ensemble du fonds

3. Conservation :

Conservez-vous l’original ? 

Faites vous des copies d’archivage ?

Faites vous des copies de consultation ?

Informations complémentaires concernant la conservation :

4. Description des documents sonores :

Merci de joindre des exemples de fiches ou de bordereau

Utilisez-vous des fiches de description des enregistrements sonores ?

Avez-vous constitué une base de données ?


Sur quel logiciel documentaire ?


Nombre de références de la base :


Y-a-t-il un manuel de saisie des documents ? 


La base est-elle interrogeable à distance ?


Est-ce une base multimédia ?

5. Consultation :

Horaires d’ouverture :

Type de public :

Possibilité de copie :

Remarques sur la gestion des problèmes de droit :

6. Exploitation

Y-a-t-il eu une exploitation du fonds sonore : scientifique, bibliographique, discographique, pour des expositions ou des spectacles ?

Indiquez les références
Seriez-vous intéressé par la constitution d’un réseau de phonothèques, seriez-vous prêt à y participer et sous quelle forme ?

Eventuellement, description succincte des autres fonds (sur un feuillet joint) :

image fixe - image animée - écrit - objet - support optique
Annexe 2

Rencontres européennes

Nouvelles Technologies

et traitement documentaire des archives sonores

18, 19, 20 & 21 décembre 1996

Université de Provence (centre d’Aix)

organisées par :

l’Unité Mixte de Recherches Telemme

(Université de Provence - CNRS)

en collaboration avec :

le pôle Enseignement Sur Mesure 

(Université de Provence - SCAV)

avec le soutien de :

la Commission des Communautés Européennes Direction générale XXII

et la participation de :

la Fédération des Associations des

Musiques et Danses Traditionnelles (FAMDT)

Objectifs des journées
( Initiation à l’usage des nouvelles technologies pour le traitement documentaire des archives sonores.

( Échanges d’expériences documentaires sur les archives sonores dans les domaines de l’histoire orale, l’ethnologie, l’ethno-musicologie et l’ethnolinguistique.

( Propositions pour un projet de charte d’analyse documentaire commune pour le document sonore inédit et réalisation d’une grille d’analyse expérimentale.

Les rencontres sont fondées sur la présentation de réalisations, d’expériences concrètes et de manipulations pratiques. Le travail en atelier se fera à partir de micro-ordinateurs Macintosh (individuellement ou par deux). Le nombre des participants est limité à 18 personnes pour le bon déroulement des ateliers.

Programme des journées

Mercredi 18 décembre 

Matin : Accueil des participants
14h -18h

( Présentation par les participants des différentes phonothèques et de leurs systèmes d’analyse documentaire. 

( Réflexions sur la constitution d’une grille d’analyse documentaire commune pour le traitement des archives sonores inédites à partir des propositions de chaque Phonothèque.

Lieu : Université de Provence - Centre d’Aix

Jeudi 19 décembre

9h - 13h : Internet et le son 

(session ouverte au public)

( Véhiculer des sons à travers l’Internet

Intervenant : Pierre Barthelemy

(IR2 Institut de Mathématiques de Luminy, UPR 9016 CNRS, Marseille)

( Exemples de bases de données sonores dans la recherche en sciences humaines

Intervenant : Daniel HIRST

(Directeur de recherches, Laboratoire Parole et Langage CNRS URA 261, Aix-en-Provence)

Lieu : centre d’Aix, salle du Conseil - n°292 

14h -17h : De la bande analogique au disque compact

Manipulation pratique en atelier : étude complète de la chaîne de numérisation depuis la bande analogique jusqu’au gravage d’un disque compact (utilisation du logiciel Sound-Edit).

Intervenant : Guiral ALMES (SCAV)

Lieu : centre d’Aix, salle multimédia du SCAV n°280bis
Vendredi 20 décembre

9h - 17h : Analyse documentaire de son numérisé, l’exemple de l’I.N.A.

Intervenant : Vincent PROST (Ingénieur Multi-média, Institut National de l'Audiovisuel, Paris).

( Comment lier du texte à du son ou à une image ?

( Manipuler des logiciels d’indexation de documents sonores.

( Présentation de réalisation de bases de données sonores avec navigation.

Lieu : Université de Provence, salle multimédia du SCAV
Samedi 21 décembre : 9h - 13h

( Ateliers pratiques en salle multimédia (à étudier en fonction de la demande).

( Synthèses et conclusions.

Annexe 3 - Participants aux rencontres

Nouvelles technologies et traitement documentaire des archives sonores 

(Aix-en-Provence, décembre 1996)
BIANCHI Frédéric - Institut d’Etudes Occitanes (Cantal)

BP602 9 cité clair vivre, 15006 Aurillac

BODIN Claudie, Mission régionale des musiques et danses traditionnelles (arc alpin) ADEM 06 ARENICE

455 Promenade des Anglais, 06000 Nice

BONNEMASON Bénédicte, Conservatoire occitan

BP3011, 31024 Toulouse 

JACOBSON Michel, CNRS LACITO

44 rue de l'Amiral Mouchez, 75014 Paris 

KOCERGIN Sofia, Institut des archives sonores

109 Bd Haussmann, 75008 Paris

LEMOINE Hervé, Ministère de la Défense - Service historique de l’armée de Terre - Division DAP Histoire orale

Château de Vincennes BP107, 00481 Armées

LO PORTO Tiziana, Laboratorio di storia - Facoltà di scienze politiche - Università di Palermo

Piazza Bologni, 8, 90134 Palerme

MARC Christian, Archives départementales du Tarn

Cité administrative, 81013 Albi

NEVEU Jean-Louis, Métive , Union Populaire Charentes - Poitou (UPCP)

1 rue La Vau St Jacques BP3, 79201 Parthenay cedex

PAZZONI Bernardu, Musée de la Corse - Phonothèque

BP73 - La Citadelle, 20250 Corte

PERENNOU Véronique, Association Dastum

16 rue de la santé, 35000 Rennes

POGNANTE Lucienne, Musée des Arts et Traditions Populaires

5 Place des Héros, 13013 Marseille

PUERTO Colette, Office Départemental d’Action Culturelle 

de l’Hérault
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Annexe 4 - Introduction au Guide d’analyse documentaire du son inédit (extraits)

1. Préambule

La Fédération des Associations de Musiques et Danses Traditionnelles, créée en 1985, a pour objectif de « promouvoir, coordonner et diffuser les actions de recherche, expression, création, formation et éducation permanente ou populaire menées dans le domaine des musiques traditionnelles et de représenter, à leur demande, les associations membres auprès des pouvoirs publics et de l'opinion ».

Cette fédération regroupe actuellement, dans toute la France, une trentaine d'associations aux objectifs très divers : animation, formation, documentation, recherche... Cependant, ses adhérents ont tous un dénominateur commun : des fonds ethnomusicologiques provenant de collectes locales et, plus largement, ethnographiques. 

Jusqu'ici, la plupart des collections étaient difficilement consultables car, le plus souvent, elles n'étaient pas inventoriées. Leur utilisation se bornait, en général, à celle réalisée par le collecteur lui-même. Le besoin, de plus en plus pressant, de rendre ces collections accessibles au public a été à l'origine de la création d'une Commission Documentation au sein de la FAMDT en 1989. Celle-ci réunit les associations concernées par la gestion documentaire du multimédia dans le domaine du patrimoine ethnologique et musical.

Les fonds de répertoire musical sont parmi les plus consultés dans les phonothèques qui gèrent du patrimoine oral. Ce n'est pas un hasard si nombre de collections sonores se sont constituées, au départ, autour de collections d'enregistrements de musique traditionnelle et si le présent travail d'indexation informatisée des documents sonores inédits a vu le jour au sein de la FAMDT.

Certaines structures travaillaient depuis longtemps à la mise en valeur des fonds patrimoniaux et parmi elles DASTUM
 semblait ouvrir la voie. C'est donc à cette association que la FAMDT a demandé de piloter le groupe de travail. Véronique Ginouvès, responsable de la phonothèque de la Médiathèque de la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme [MMSH]
, a été chargée de coordonner les travaux pour cette publication. 

Dès sa création, les objectifs de la Commission Documentation ont été clairement établis :

( proposer une harmonisation des systèmes de description et mettre en place un service de conseil et de coordination pour organiser une gestion informatisée des fonds documentaires à l'intention de structures qui en font la demande.

( élaborer un programme de formation aux techniques documentaires adapté aux documents multimédias dans le domaine du patrimoine ethnologique
 ;

( organiser ou coorganiser, avec d'autres structures, des séminaires de réflexion sur les problèmes liés à la documentation et à la diffusion de ces fonds (collecte, techniques de conservation, problèmes juridiques et éthiques de l'accessibilité des fonds au public...).

Ce manuel correspond à l'aboutissement du premier objectif. S'il ne traite que du support son, il peut être considéré comme la version définitive d'une proposition d'harmonisation minimum pour constituer une banque de données multimédias qui pourrait fonctionner en réseau. 

L'identité marquée de chaque association, profondément ancrée dans la culture locale, était une richesse mais aussi une source de divergences. Les organismes qui ont participé à la rédaction de ce manuel sont hétérogènes
 de par leur statut (association ou institution) et leurs missions : certains travaillent uniquement dans le domaine des musiques et des danses traditionnelles, alors que d’autres ont un rayon d'activité plus large ; certains consacrent leur activité aux seuls documents sonores, tandis que d’autres gèrent des fonds multimédias ; selon les structures, les objectifs fondamentaux peuvent être orientés vers la diffusion, la conservation ou la recherche. L'exigence était d'aboutir à une problématique commune proposant une harmonisation qui, sans rigidité, puisse permettre à chacun d'échanger en employant le même langage.

Ainsi, c'est à bon escient que nous parlons d'harmonisation minimale : les associations partenaires ont toutes une identité affirmée et leurs besoins ne sont pas tous les mêmes. Mais il a toujours été clair pour chacun d'entre nous que la conduite d'un projet de constitution de banque de données, depuis son élaboration jusqu'au produit fini, demeurait un lourd investissement que le travail en réseau ne pouvait que soulager. Outre le regroupement des moyens techniques et financiers, c'est principalement la confrontation des compétences et des expériences qui a influé positivement sur la rapidité des phases de mise en place et de développement. 

Au-delà du réseau constitué, les études réalisées par les organismes spécialisés sont suivies de près par la Commission Documentation de la FAMDT. C'est ainsi que le présent manuel a pu être élaboré en collaboration avec le département de l’Audiovisuel de la Bibliothèque nationale de France
 et l'Association Française des détenteurs d'Archives Sonores et audiovisuelles (AFAS). Enfin, le groupe porte une attention toute particulière à l'évolution des nouvelles technologies, essentiellement celles qui peuvent faire progresser la finesse de description du multimédia. Des sous-groupes de travail continuent de se réunir, travaillant sur des thématiques spécifiques : les instruments de musique, les feuilles volantes, l'image fixe, le droit d’auteur et l’enquête de terrain... Tous ces éléments seront intégrés dans les prochaines éditions de la Commission Documentation. Les participants de cette Commission ne sont pas seulement documentalistes, on y trouve aussi des musiciens, des musicologues, des organologues, des ethnologues. L’échange qui en a résulté a permis de réfléchir sur l'ensemble des problèmes posés par la chaîne documentaire du document sonore depuis la collecte jusqu'à la diffusion.

2. Oralité et patrimoine
Dès la collecte
, un phénomène de patrimonialisation s’opère sur les archives inédites. Dans une banque de données constituée de documents ethnographiques, le collecteur a une place prépondérante, souvent complexe, puisqu'il est le premier maillon de la chaîne documentaire. D'un autre côté, l'apport du documentaliste complète celui du collecteur et décuple sa portée. Il est essentiel de distinguer les différents acteurs de cette chaîne.

De la collecte à la diffusion

En amont, le document est le produit de différentes démarches de recherche, qu'il s'agisse de recherches ethnographiques ou d'inventaires des sources. Il est l'œuvre d'un « chercheur », dans le sens d'une personne en quête d'information, dont les motivations peuvent être multiples. Ce chercheur donne une existence publique à ses documents en les confiant à un centre documentaire.

En aval, il y a les nombreux demandeurs, utilisateurs potentiels de la documentation accumulée par les collecteurs. Ces demandeurs sont eux-mêmes disparates (chercheurs, universitaires, étudiants, lycéens voire écoliers, enseignants, animateurs, musiciens, etc.) et leurs objectifs comme leurs besoins sont, eux aussi, très variables.

Entre les deux, les documentalistes jouent un rôle de médiateur. Ils doivent faciliter l'accès des utilisateurs aux documents rassemblés et conservés dans les centres documentaires, sans préjuger de la validité des démarches des uns et des autres, pour toutes les finalités qui respectent les normes éthiques relatives à la propriété des documents, à leur communication, à leur publication.

En effet, tout en appelant les mêmes principes de description, un fonds peut être organisé autour d'un thème de recherche particulier, être interrogé à un niveau général par le grand public ou faire l'objet de questionnements transversaux complexes par des chercheurs... : tout cela n'a rien à voir avec l'accessibilité à l'information. Parallèlement, cette homogénéité d'indexation permet de faciliter les recherches entre les centres, d'établir des passerelles entre les différents fonds documentaires, d'autoriser les comparaisons et de favoriser la connaissance des répertoires locaux.

Mais, bien évidemment, un fonds documentaire, si bien indexé soit-il, ne peut ni ne doit, en aucune manière, remplacer le travail du chercheur. Jamais il ne pourra répondre, de manière directe, à un consultant qui a sa problématique originale. Le système documentaire permet seulement de faciliter l'accès aux documents de façon pertinente.

En fait, les pratiques actuelles d'indexation des différents centres d'archives sonores montrent que les critères retenus sont le plus souvent identiques. En fonction des orientations de chacun, des volumes à traiter ou des compétences à disposition, la description peut être plus ou moins détaillée. Il importe surtout qu'elle soit évolutive pour être compatible à terme.

Par dessus tout, l'archivage de fonds sonores n'est pas une fin mais un moyen : moyen de conservation, moyen de connaissance, moyen de recherche. Dans une société où la mémoire orale demeure fragile, fugace et en péril, le document sonore doit avoir sa place
. 

C'est pourquoi, il n'y a pas incompatibilité entre la recherche et la mise à disposition des documents et des répertoires. 

L’oral comme source scientifique

Dans le processus de mémorisation, il est clair que l’archive sonore prend le statut de source scientifique. A ce propos, plusieurs remarques peuvent être faites
. 
Remarquons d'abord que le chercheur qui documente sa recherche par l'enquête orale enregistrée devrait être tenu de conserver ses sources, comme preuves de la qualité de sa démarche et de sa réflexion
 : on ne détruit pas une source constituée, fût-elle orale et exploitée. 

Cette source, si fragile matériellement, doit être déposée dans un lieu apte à la conserver et à la rendre consultable : la phonothèque.

En second lieu, aucun chercheur n'épuise sa source : il faut pouvoir permettre qu'un jour cette source soit relue, et surtout, réentendue. La phonothèque gère tout à fait bien les problèmes de confidentialité. D'un point de vue culturel, la phonothèque est un lieu de mémoire vivante qui peut être exploitée sous plusieurs angles. Le linguiste, par exemple, a toujours besoin d’exemples de langage in vivo. Ainsi, toute parole enregistrée constitue, déjà en soi, un document précieux. Pour le musicien à la recherche de répertoire, la musique traditionnelle a ceci de particulier qu'elle se nourrit en permanence d'une mémoire orale. L'accès et la réécoute de documents de collecte demeurent une source indispensable quel que soit le type de réinterprétation qui est ensuite proposé. 

Enfin, si une collection sonore personnelle ne constitue pas une source, on peut supposer que plusieurs collections réunies peuvent le devenir, à l'intérieur d'une discipline dont on fera un jour l'histoire. La nécessité de travailler en réseau de phonothèques dans le cadre d’une comparaison de corpus devient alors évidente.

Le témoignage oral nous livre une richesse d'expressions propres et de sensibilités, un enchevêtrement de transmissions, d'évolutions, d'influences diverses repensées. La phonothèque se doit donc d'être un outil de promotion et de diffusion des cultures traditionnelles.

Loin de notre frilosité, les ethnologues et les historiens américains
 ont prolongé cet objectif dont ils ont fait une règle déontologique : mettre à la disposition de tous, et surtout des populations observées, les différents matériaux et le résultat de leurs enquêtes. Ainsi, les phonothèques du patrimoine oral peuvent, et doivent, assurer en synergie un rôle dynamique essentiel : susciter la collecte, assurer la conservation, faciliter la recherche et l'analyse, promouvoir le répertoire et sa pratique.

3. Un manuel d'analyse du document sonore inédit

Au départ, afin d'optimiser l'accessibilité aux collections, la Commission Documentation FAMDT a voulu créer un système d'analyse permettant de gérer au sein d'une même banque de données différents supports (son, image, écrit, objet). Mais toutes les structures qui participent aux travaux de la Commission possèdent ou gèrent des fonds sonores depuis longtemps. C'est donc tout naturellement le son inédit qui a été choisi dans la rédaction de ce premier manuel. Décrire ce médiaest apparu comme une nécessité car si le son édité est décrit de façon assez complète dans la littérature spécialisée
, il n'en va pas de même du son inédit, rarement pris en compte. 

Les ouvrages qui en proposent un traitement
 se limitent le plus souvent au signalement des fiches manuelles de collecte
 ; aucun ne propose de gestion informatisée des collections
. Par contre, dans la pratique, les collections de disques sont en général informatisées. Aujourd’hui encore, la banque de données du département audiovisuel de la Bibliothèque nationale de France, Opaline, permet surtout l'interrogation des documents édités.

Au moment de la constitution de la Commission Documentation FAMDT, pour le son inédit, la gestion manuelle des phonothèques prédominait. Les fiches de collecte, qu'il s'agisse de celles créées par le CREHOP ou de celles créées par Dastum, remplissaient bien leur rôle d'identification mais impliquaient une gestion trop lourde et restaient difficilement utilisables à la consultation comme à l'exploitation.  Pourtant, tous avaient conscience que le son inédit, en générant des documents rares, complexes et chargés d'humain, ne pouvait s'en tenir à une analyse linéaire et globale.

Comment définir un enregistrement sonore inédit ?

Les enregistrements inédits peuvent recouvrir des documents de formes totalement diverses mais, qu'il s'agisse d'un collectage, d'un répertoire, d'un spectacle, d'une émission radiophonique, d'un paysage sonore, d'un entretien, d'une enquête ethnologique..., certaines des données demeurent communes :

( Il s'agit d'un enregistrement unique (s'il a été copié, ce n'est pas dans un but commercial : aucune norme de fabrication n'est établie) ;

( Il est fixé sur des supports variés : cylindres, disques, bandes analogiques ou numériques... ;

( Les principaux éléments d'information pour une description de type catalographique sont ceux que l'enquêteur a bien voulu indiquer, en général de façon manuscrite, sur l'emballage de la boîte ou sur le boîtier et sur les fiches de collecte.

Quant à la définition de l'unité documentaire à traiter, c'est au collecteur de l'établir. Le support ne correspond pas toujours à cette unité : pour des raisons techniques, plusieurs enregistrements ont pu être mis bout à bout sur une même bande magnétique. S'il s'agit d'un disque, d'un séminaire, d'une émission radiophonique, l'unité est évidente. Dans le cas d'une enquête ou d'un collectage, l'unité est en fait culturelle « qui s'ouvre et se ferme sur les poignées de mains échangées avec les informateurs »
.

Le son pose des problèmes multiples : collecte, conservation, droits, choix des documents,... Ils ne seront pas abordés ici. Ce guide propose uniquement un système d'analyse qui doit pouvoir être adopté par des phonothèques possédant des fonds sonores édités ou inédits à caractère ethnographique. C’est la confrontation des différentes démarches et des pratiques qui nous a permis de mettre en place ce système d’analyse développé dans ce guide.

Le manuel ne veut pas s'adresser seulement à des documentalistes, mais à tous ceux qui, s'intéressant à la musique traditionnelle et au patrimoine ethnologique, pratiquent ou exploitent collectages et enquêtes orales avec des objectifs très divers. Ainsi, le lecteur trouvera de nombreux conseils et des outils qui lui viendront en aide lors de son indexation. Les règles de graphie, même accompagnées d’explications et d'exemples, paraîtront sans doute fastidieuses au néophyte tandis que le spécialiste de la documentation pourra les trouver superflues : gardez toujours à l’esprit que l’objectif essentiel et le but ultime demeure la diffusion et l’échange de l’information.

Tout d'abord la pertinence de l'interrogation et de la consultation d'une banque de données repose, pour une grande part, sur la qualité de la saisie des informations. D'autre part, dans la perspective d'échanges avec des organismes extérieurs à la FAMDT, nous avons tenu à ce que l'organisation des données permette éventuellement l'édition de notices selon les normes bibliographiques existantes et surtout respecte les grandes lignes des formats d’échange actuellement utilisés par les bibliothèques.

4. échanger entre phonothèques

Les données à échanger entre les phonothèques peuvent être de deux types : il peut s'agir des références de notices qui décrivent des enregistrements sonores ou des sons eux-mêmes. Actuellement, les formats qui permettent l'échange de données entre bibliothèques (ou médiathèques) n'autorisent que l'échange de données bibliographiques (la notice du document sonore). Quant à ce qui concerne l'échange des sons eux-mêmes, deux difficultés apparaissent. La première concerne les droits qui sont liés à ces documents. Il s’agit là d’un sujet complexe auquel ce guide ne peut répondre, même si certaines propositions sont formulées
. La seconde est liée aux connaissances informatiques nécessaires pour résoudre ce type d'échange sur un réseau car il y a encore très peu de phonothèques numérisées et, lorsqu’elles le sont, le nombre d’heures susceptibles d’être mises à disposition sur le réseau est trop peu élevé pour envisager de se comparer à des banques d’images ou de texte intégral. C’est pourquoi ce guide aborde simplement l'échange des données documentaires.

Quelles normes pour les enregistrements sonores inédits ?

Différentes normes nationales et internationales existent sur le support sonore, toutes concernent le document sonore édité. A propos de ces normes, il convient de prendre en compte deux éléments : les informations qui concernent la notice catalographique, à savoir l'ISBD, et celles qui concernent la structuration codifiée des données en vue de leur traitement informatisé, c'est-à-dire le format MARC
 qui est utilisé pour les échanges entre bibliothèques (ou médiathèques).

L'ISBD, ou en français la description bibliographique internationale normalisée, correspond à ce qu'il est convenu d'appeler le « pavé de catalogage » : l'ensemble des informations de type bibliographique sont regroupées pour former une description complète en suivant une certaine ponctuation. Le format d'analyse et de codage des données bibliographiques appartient à la famille du format MARC mis au point en 1966 par la Bibliothèque du Congrès. Format et ISBD sont supervisés par l'IFLA (Fédération internationale des associations de bibliothécaires et des bibliothèques).

Le document sonore, qu'il soit inédit ou édité, est décrit normalement par l'ISBD (NBM) c'est-à-dire la description bibliographique internationale normalisée des non livres. La première édition de l'ISBD (NBM) date de 1977, mais elle a été révisée en 1995 afin de tenir davantage compte des particularités propres aux documents appelés « non livres » et d'essayer de décrire le plus exactement possible les différents supports couverts par l'ISBD (NBM). Jusqu'à présent, toutefois, l'IFLA ne s'est intéressée qu'au son édité
.

Pour ce qui est des formats d'échanges informatiques, on peut regretter qu'à une époque où il ne se construit plus de bibliothèques mais des médiathèques, tout fonctionne encore par rapport au document textuel. Le format MARC a plusieurs versions à travers le monde. Le format UNIMARC est normalement celui qui prévaut pour l'échange de données, il est apparu dès 1975.

Ce format permet de cataloguer fort bien les livres mais il faut reconnaître qu'il est plus pauvre pour ce qui concerne le multimédia. Plus précisément, on peut signaler que de nombreuses informations qui devraient être dans un champ à part entière doivent être reléguées dans des champs « Notes » ou « Données locales », véritables fourre-tout. C'est le cas pour des informations essentielles comme l'indication du lieu et de la date d'une enquête. De plus les fonctions des interprètes, les langues et dialectes, les noms des instruments sont peu développés et ne permettent pas de recherches poussées. 

En France, le département de l'audiovisuel de la Bibliothèque nationale de France catalogue ses documents sonores dans le format INTERMARC qui permet une analyse plus fine des documents multimédias. Les informations sont ensuite converties dans le format d'échange UNIMARC afin que les bibliothèques puissent décharger les notices dans leurs propres banques de données au même format que celui des ouvrages.

Rappel des neuf blocs d'information du format UNIMARC :

0XX
Bloc des numéros d'identification

1XX
Bloc des informations codées : les données de ce bloc sont destinées à permettre des tris et des sélections. Les champs, de longueur fixe, permettent un accès direct à l'information.

2XX
Bloc des informations descriptives. Il correspond à la description bibliographique de l'ISBD (NBM).

3XX
Bloc des notes de la description bibliographique.

4XX
Bloc des liens avec d'autres notices (notamment entre les niveaux bibliographiques). Dans le cas d'un dépouillement il s'agit du lien entre la notice de niveau général et l'item.

5XX
Bloc des titres associés.

6XX
Bloc de l'indexation matière.

7XX
Bloc des responsabilités intellectuelles.

8XX
Bloc des données internationales.

9XX
Bloc des données locales.

Malgré la volonté d'uniformisation de ce format, le « Bloc des données locales » (le bloc 9XX) laisse une large liberté au catalogueur. Aussi, face à un objet complexe à indexer comme le son, il est facile de rajouter dans cette zone les informations qui peuvent paraître utiles. Le format perd alors tout son intérêt puisqu'il ne correspond plus à une norme commune. C’est pour cela que l’annexe 7 du guide fait le lien par une table de transcodage entre les champs proposés par la FAMDT et le format UNIMARC
. 

La réflexion sur les normes, et en particulier sur les formats, est fondamentale précisément à un moment où l’apparition des nouveaux supports d'archivage numérique et le développement des réseaux proposent des systèmes de recherche qui mettent le phonogramme quasiment sur le même plan que le document textuel, pour la recherche comme pour l'échange de données. En travaillant sur la compatibilité avec le format MARC, la Commission documentation a voulu prendre en compte toutes les possibilités d’échanges et de communication qui existent aujourd’hui
. Pour un non documentaliste il est facile de voir les normes uniquement sous l’aspect contraignant, pourtant ce sont elles qui permettent non seulement une bonne gestion des banques de données mais encore rendent possible l’interconnexion entre ordinateurs éloignés et donc l’ouverture vers d'autres corpus. Le but ultime est bien la diffusion de l'information : l'échange ne pourra se faire que si les règles de catalogage sont respectées.... Gardez cela en tête lorsque vous peinerez à l’établissement d’un titre propre ou en transcrivant le nom d’une collectivité ! 

5. Organisation d'une banque de données sonores
Une succession de chansons ou de mélodies dans une enquête de répertoire, une conversation ou un récit de vie, entrecoupé de chants ou de contes, dans le cadre d'une enquête orale, un débat au cours d'une émission radiophonique où l'on peut entendre des extraits d'enregistrements musicaux collectés sur le terrain... Voilà quelques exemples de la diversité du document sonore inédit. 

Or, sur des dizaines d'heures d'écoute, comment repérer rapidement la description du séchage des châtaignes ou du battage du blé, le chant de travail ou l'air à danser, le récit ou le proverbe que l'on recherche ? Chacun de ces éléments constitue une unité dont le contenu est différent du thème général et qu'il convient d'identifier et de retrouver sans avoir à parcourir l'ensemble de l'enregistrement.

Très vite, est apparu l'intérêt d'analyser ces documents à la fois dans leur globalité (ce que nous avons appelé description générale) et dans leur spécificité (ce que nous avons appelé description en item). L'enregistrement peut alors être feuilleté de la même façon que l'on pourrait le faire avec un support papier : comme on peut ouvrir un livre sur un chapitre déterminé, il s'agit d'aller directement à la 38ème minute d'un enregistrement où se trouve l'information qui nous intéresse. Cette proposition de lecture est traduite par les bordereaux général et item de ce guide. Ce découpage intellectuel permet de mieux visualiser tous les critères qui sont à prendre en compte. Cela ne présume en rien de l'organisation informatique que les banques de données pourront adopter par ailleurs.

Un premier niveau « général » regroupe les informations communes à l'ensemble du document (nom de l'enquêteur, dates et lieux d'enregistrement, droit d'accès, description technique...). Ces informations sont reliées à un second niveau, « item », qui est constitué d'éléments signifiants extraits du document sonore. Cette organisation permet de retrouver des informations qui auraient été perdues dans la masse des données propres au discours.

Bien évidemment, suivant les besoins des centres et les logiciels utilisés, l'organisation de la banque de données pourra être différente et plusieurs applications sont possibles. Celle qui est principalement développée ici est la description en items.

5.1. Organisation d'une banque de données traitant les documents en items

Une description détaillée d'un document ethnographique doit permettre d'extraire chaque élément signifiant : chanson, pièce de musique, morceau de conversation... Ces éléments sont appelés « items ». 

Le fichier de description générale
 est en quelque sorte la « carte d'identité » du document, sa fiche technique contenant les informations de banque. Ces informations peuvent être comparées aux éléments que l'on trouve dans une notice bibliographique. Les informations complémentaires se trouveront dans le fichier de description du contenu des items. Ce dernier contient les informations qui décrivent le contenu en matière de thématique, de typologie... 

Le schéma suivant traduit ce type d'analyse :

	Description générale
Identification

Droits

Description technique

Titre

Auteur/réalisateur

Enquêteur

Informateur/interprète

Notes

	
	Description des items
Identification

Typologie

Titres de chaque item

Auteur

Enquêteur

Informateur/interprète

Analyse de chaque item

Notes




Les bordereaux sont assez souples pour permettre plusieurs cas de figure. Dans le cas, par exemple, de documents qui ne nécessitent pas une description très détaillée, ou si, pour des raisons pratiques, l'analyse est faite en deux temps (d'abord les informations générales, puis l'analyse détaillée), on réalisera, en fonction des besoins, une combinaison des deux bordereaux ou on fera une analyse à un ou deux niveaux.
5.2. Cas d'un centre où la description reste générale
Si le centre reste toujours à un niveau général de description, l'organisation est beaucoup plus simple puisqu'un seul fichier est constitué. L’analyse du contenu sera alors modulée en fonction des objectifs de chaque centre, en particulier pour ce qui concerne l’analyse de la littérature orale.

	Description générale


	Identification

	Droits

	Description technique


	Titre

	Auteur/réalisateur

	Enquêteur

	Informateur/Interprète


	Analyse du contenu

(développée en fonction des objectifs du centre)

	

	Notes



Dans ce cas de figure, si une numérisation est entreprise, il faudra réfléchir à la façon de créer un lien informatique entre les séquences sonores numérisées et l’analyse du contenu.

6. Problèmes spécifiques à une banque intégrant de la littérature orale

La nécessité de « cataloguer »
 les contes est apparue au début du XXème siècle, liée aux questions posées par leur ressemblance dans des cultures différentes et motivée par la recherche de leur origine et de leurs migrations.

Une typologie a été proposée par le Finnois Antti Aarne en 1870. Revue et augmentée par l’américain Stith Thompson, elle est reconnue comme « classification internationale » et sert de référence aux catalogues nationaux ou régionaux rédigés par la suite. Le « catalogue » de Aarne et Thompson se présente comme un inventaire et un classement empirique des contes populaires de tous les pays, organisés en grandes sections :

1.  Contes-types
1 à 299
contes d’animaux

2.  Contes-types
300 à 1199
contes ordinaires, en quatre sections :

300 à 749
contes merveilleux

750 à 849
contes religieux

850 à 999
contes nouvelles

1000 à 1199
contes de l’ogre dupé (=du diable dupé)

3.  Contes-types
1200 à 1999
contes facétieux

4.  Contes-types
2000 à 2999
contes formulaires, en quatre sections :

2000 à 2199
randonnées

2200 à 2249
contes-attrape

2250 à 2999
contes sans fin

2300 à 2399
autres contes formulaires

5.  Contes-types
2400 à 2499
contes non classés.

Le catalogue français, initié par Paul Delarue et continué par Marie-Louise Tenèze, analyse les contes que l'on retrouve dans l’hexagone et les pays francophones. Il détermine les normes d’appartenance à un type et inventorie les versions recueillies
. Pour les aires culturelles qui nous concernent c’est donc d’abord au catalogue français (Delarue - Tenèze) qu’il convient avant tout de se référer. Pour les types n’y figurant pas (les contes facétieux par exemple), on se reporte alors au numéro du type de la classification Aarne-Thompson, le titre est alors en anglais. Il faut noter qu’un consensus s’est établi
 sur le titre en français de certains contes très connus, comme pour le T.1696, Jean-le-sot ou le T.1525, Le fin voleur.

Dans le même esprit, des catalogues de chansons ont été établis depuis le début du XXème siècle, essayant de répertorier et de regrouper les corpus de chansons collectées sur des aires culturelles définies. Pour la chanson francophone il existe principalement deux catalogues qui font référence : celui de Conrad Laforte et celui de Patrice Coirault. Pour le domaine breton, il existe un catalogue de la chanson populaire de tradition orale en langue bretonne réalisé par Patrick Malrieu et un catalogue de la chanson en breton imprimée sur feuille volante réalisé par Joseph Ollivier.

Annexe 5 - Table de transcodage des champs FAMDT / INTERMARC /UNIMARC réalisée par Danièle BRANGER, Département de la phonothèque et de l’audiovisuel à la Bibliothèque nationale de France (version non définitive)

	Nom des champs FAMDT
	Zones et intitulés UNIMARC

	REF
	Zone 001 (numéro de contrôle)

	NOTICE
	Zone 001 : le sigle identifiant la bibliothèque précède le numéro de notice. Un code géographique doit également être indiqué sur deux caractères en 1ère position (fr pour France).

	INV
	Zone des données locales (ABES) - 916$a

ou saisie dans la table exemplaire

	COTE/COTIT
	Zone des données locales (ABES) - 930$a Cote

ou saisie dans la table exemplaire

	FONDS
	Zone des données locales (ABES) - 930$e Nom du fonds 

ou saisie dans la table exemplaire

	LOC
	Zone des données locales (ABES) - 930$c Localisation de niveau 2 (complémentaire) : identifiant de l’établissement $d Localisation de niveau 3 (complémentaire) : identifiant de l’établissement

ou saisie dans la table exemplaire

	LOCONS
	Zone des données locales (ABES) - 930$b Localisation de niveau 1 : identifiant de l’établissement

ou saisie dans la table exemplaire

	REFIT
	La position 5 du label donne le statut de la notice (code « o » pour notice fille) ; le niveau du dépouillement (l’item) est indiqué en zone 464.

	Champ signalant le lien de dépouillement
	La position 8 du label donne le code de niveau hiérarchique de la notice (code « 1 » pour notice mère) ; le niveau de l’unité matérielle (l’enquête) est indiqué en zone 463.

Les dépouillements peuvent être établis et gérés par les liens hiérarchiques prévus par UNIMARC.

	NUM/NUMIT
	219$a

	DEP
	Zone des données locales (ABES)

930$f Dépositaire

	DROITS
	Zone des données locales (ABES)

319$b Ayant droit $d Accès spécifique restreint $x Partie du document (ou item) concerné

	CONS
	310$a Texte de la note (en clair)

	TYPE
	200$b enregistrement sonore

Il n’est pas possible à ce niveau de spécifier s’il s’agit d’un enregistrement édité ou inédit

	GENRE/GENRIT
	Position 6 du label (code i ou j)

Code i : enregistrement sonore non musical

Code j : enregistrement sonore musical

Éventuellement spécifier en indexation libre (610) le genre du document

	NAT/NATIT
	125$b Il conviendra de transférer l’information dans les codes UNIMARC autorisés. Éventuellement spécifier en indexation libre (610) le genre du document

	INSTR/INSTRIT
	Le format UNIMARC implique l’emploi de valeurs codées. L’intégralité de l’information peut être indiquée en zone de note (300).

128$a Forme de la composition $b Instrument ou voix dans un ensemble $c Instruments ou voix pour solistes

	
	Le CDMC, la Cité de la musique et l’IRCAM proposent l’utilisation des zones locales 945, 946, 947, 948, 949, 950, 951, 952

	EXP/EXPIT
	Zone des données locales :

Le CDMC, la Cité de la musique et l’IRCAM proposent l’utilisation des zones 940, 941, 942, 943, 944, 954, 956

	ENQ/ENQIT
	200$f Première mention de responsabilité 

700 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs autres que les dates $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définis dans UNIMARC)

	CONF/CONFIT
	323$a Note sur les interprètes

	INFINT/INFINTIT
	200$g

701 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs autres que les dates $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définis dans UNIMARC)

	INTCOL/INTCOLIT
	200$g

710 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs autres que les dates $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définis dans UNIMARC)

	AUT1
	200$f Première mention de responsabilité

700 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs autres que les dates $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définies dans UNIMARC)

	AUT2
	200$g 

702 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définis dans UNIMARC) 

	AUTM
	200$f

710 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définis dans UNIMARC)

	CDT
	200$g

712 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définis dans UNIMARC)

	LIEU1/LIEU1IT
	219$a Pays $b Ville $c Lieu-dit

	DAT1/DAT1IT
	219$d Date AAAAMMJJ

	LA1/LA1IT
	101$a transfert de l’information dans les codes autorisés. Dialecte en clair en zone de note (300).


	LA2/LA2IT
	300$a

	TEXIT
	200$f

701 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définis dans UNIMARC)

	COMPIT
	200$f

701 Indicateur $a Élément d’entrée $b Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c Qualificatifs $f Dates $p Affiliation ou adresse $4 fonction (codes de fonction définis dans UNIMARC)

	LOCINTIT
	323$a Note sur les interprètes

	SOIT
	323$a Note sur les interprètes

	ORIT
	323$a Note sur les interprètes

	DATORIT
	323$a Note sur les interprètes

	TI/TIIT
	200$a Titre propre $b Indication générale du type de document : enregistrement sonore

Attention au lien avec la(les) notice(s) d’ensemble (TIC la mission, le colloque, le festival ou le programme mais aussi TI l’enquête).

	TI2
	200$e Complément de titre

	TI2IT
	517 Indicateur $a Variante du titre

	TIPAR
	200$d 

510 Indicateur $a Titre parallèle $n Autres informations + sous-zones

	TIC
	200$a

Attention au lien avec la(les) notice(s) d’ensemble (TIC la mission, le colloque, le festival ou le programme mais aussi TI l’enquête).

	NUMC
	200$h

	TITRAD
	541$a

	TINO
	540 Indicateur $a Titre ajouté par le catalogueur

	TICOL
	225$a

	NUMCOL
	225$v

	TI2COL
	225$i

	NUM2COL
	225$h

	INCIT
	500$9

	MAT
	Zone de données codées (transfert de l’information dans les codes autorisés par UNIMARC)

126$a position 0

	PAGMIN/PAGMINIT
	127$a

	CAR
	Zone de données codées (transfert de l’information dans les codes autorisés par UNIMARC)

126$a position 2 à 6

	MATAC
	Zone de données codées (transfert de l’information dans les codes autorisés par UNIMARC)

126$a position 7 à 12

	REPRO/REPROIT
	318$a Opération réalisée

	QUAL/QUALIT
	325$a

	RES/RESIT
	330$a Texte du résumé


	DOM/DOMIT
	Vedette matière (nom commun) choisie dans le lexique RAMEAU

606 Indicateur de niveau du mot sujet $a Élément d’entrée $x Subdivision de sujet $y Subdivision géographique $z Subdivision chronologique $2 Rameau

	DES/DESIT
	610$a

	DES2/DES2IT
	610$a

	NOM/NOMIT
	Vedette matière (nom de personne) choisie dans le lexique RAMEAU

600 Indicateur forme du nom $a Élément d’entrée $x Partie du nom autre que l’élément d’entrée $c  Qualificatifs autres que les dates $d Chiffres romains $f Dates $t Titre d’œuvre $x Subdivision sujet $y Subdivision géographique $z Subdivision chronologique $2 Rameau

	LIEU2/LIEU2IT
	Vedette matière (nom géographique) choisie dans le lexique RAMEAU

607 Indicateur de niveau du mot sujet $a Élément d’entrée $x Subdivision de sujet $y Subdivision géographique $z Subdivision chronologique $2 Rameau

	DAT2/DAT2IT
	610$a

	EXPL/EXPLIT
	Éventuellement zone de lien 482 ou zone des données locales (9XX)

	TICATIT
	500$a$g

	NUCATIT
	500$h

	DESCRIT 
	Zone des données locales (9XX)

	REFRIT
	Zone des données locales (9XX)

	FORMIT
	Zone des données locales (9XX)

	TIMBRIT
	Zone des données locales (9XX)

	CONTEXIT
	Zone des données locales (9XX)

	OBSTIT et OBSMIT
	Zone des données locales (9XX)

	CLASSIT
	Zone des données locales (9XX)

	DANSIT
	Zone des données locales (9XX)

	NOT1/NOT1IT
	300$a

	NOT2/NOT2IT
	Zone des données locales (9XX)

	ANA/ANAIT et COP
	Zone des données locales (9XX)


� La médiathèque, créée en 1972, gère plus de 50 000 chansons et morceaux de musique enregistrés, 25 000 textes de chansons imprimées, 4 000 feuilles volantes, 2 300 disques, une photothèque de 27 000 clichés. Depuis 1996, Dastum a entrepris un vaste programme de numérisation de ses archives sonores et leur mise en accès sur l'Internet en direction de sites de consultation conventionnés. Véronique Pérennou dirige le service de documentation [Site : http://www.dastum.com].


� Le Centre de Recherches méditerranéennes sur les Ethnotextes, l'Histoire Orale et les Parlers régionaux (CREHOP) a mis en place une phonothèque de recherche en 1979. Ce laboratoire a été intégré à l'Unité Mixte de Recherche TELEMME (UMR 6570) Temps, Espaces, Langages, Europe Méridionale-Méditerranée (Université de Provence - CNRS) en 1994. Depuis août 1997 cette phonothèque fait partie intégrante de la Médiathèque de la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme (UMS 841) [Site : http://www.mmsh.univ-aix.fr].


� Une première formation ayant pour thème  « Indexation et gestion documentaire du patrimoine sonore : ethnologie, ethnolinguistique, ethnomusicologie » a eu lieu à La Baume-lès-Aix les 23, 24 et 25 novembre 1992. Une seconde s’est déroulée à l’Université de Provence (à Aix-en-Provence) du 18 au 21 décembre 1998 sur le thème « Nouvelles technologies et traitement documentaire des archives sonores ».


� Les structures qui composent le groupe de travail sont les suivantes : 


Associations : le Centre International de Musique Populaire (CIMP) en Catalogne, Dastum (Bretagne), l'Union pour la Culture Populaire en Poitou Charentes (UPCP), le Conservatoire Occitan à Toulouse et le Service Patrimoine de l'Office Départemental d'Action Culturelle de l'Hérault ; 


Musées : le Musée National des Arts et Traditions Populaires à Paris et le Musée de la Corse à Corte ; 


Service d’archives : les Archives Départementales du Tarn ;


Unité de recherche au sein d’une unité mixte de service (UMS 841) CNRS - Université : la Phonothèque de la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme à Aix-en-Provence.


� Nous tenons à remercier ici Danièle Branger et Elizabeth Giuliani du département de l’Audiovisuel de la Bibliothèque nationale de France, pour leurs compétences qu'elles ont bien voulu mettre à notre service.


� Un rapport  a été rédigé à l'issue des Assises des Musiques traditionnelles, organisées par la FAMDT (Paris ; novembre 1989), par Robert Bouthillier, alors coordonateur de Dastum. Il synthétise les discussions qui ont abouti à la création de la Commission Documentation.


� Cf. les Actes des journées d'étude de La-Baume-lès-Aix (1990).


� Les remarques sur l'oral comme source de la recherche sont pour partie reprises de la présentation des journées de La-Baume-lès-Aix par Jean-Noël Pelen, chercheur CNRS, alors directeur du CREHOP.


� Cf. VIOLA, Paolo (1997).


� Il suffit pour s’en convaincre de consulter les messages échangés sur les listes de discussion électroniques spécialisées (h-oralhist@h-net.msu.edu pour l’Association d’histoire orale et AV-Media-Matters@topica.com pour les problèmes techniques des archives sonores et audiovisuelles) ainsi que les nombreux sites existant autour de l'oralité.


� Voir le fascicule de documentation Z44-066 concernant le catalogage des enregistrements sonores (AFNOR, décembre 1988) mais aussi dans le manuel UNIMARC (version française) les chapitres correspondant aux enregistrements sonores.


� En France, seuls deux ouvrages se sont préoccupés du traitement documentaire du document sonore inédit soit : CALAS, Marie-France (1985), p.48-60 et TOURTIER-BONAZZI, Chantal de. (1990), p.51-54.


� Les fiches principalement diffusées et utilisées ont été créées par DASTUM et par le CREHOP en 1979.


� Le seul ouvrage prenant en compte l’informatisation de banques de données d’archives sonores inédites que l’on puisse citer est celui de la Société des Archivistes Américains (SAA), rédigé par Marion Matters (1995).


� BOUVIER, Jean-Claude et al. (1980), p. 125.


� Une journée d'étude sur les problèmes de droit et d’archives sonores a eu lieu en 1998 sous l’égide de la FAMDT, du Musée National des Arts et Traditions Populaires et du Musée de la Musique. Le groupe de travail mis en place devrait continuer à travailler sur ce thème et émettre rapidement des propositions. Dans le corps du guide, un bref chapitre fait le point sur les principales informations à renseigner quant aux problèmes de droit.


� Il existe d’autres formats d’échange que nous ne citons pas ici parce qu’ils appartiennent au domaine commercial. Par exemple, le format IPTC développé par l'International Press Telecommunication Council et géré par la NAA [Newspaper Association of America]. Il permet d'échanger des informations multimédias (notice et document) mais il ne s'est pas développé dans le domaine public : http://www.xe.net/iptc/


� Il faut mentionner toutefois les travaux de la Commission de documentation internationale au sein de l'Association Internationale des Archives Sonores (IASA). Celle-ci se préoccupe du catalogage de l'archive sonore et plus particulièrement de ce qui est appelé, le «work» l'enregistrement de terrain inédit. Le « IASA Cataloguing Rules for Audiovisual Medias », paru en 1999, a pour principal objectif d'être entièrement compatible avec les différentes règles de l’ISBD (NBM) en tenant compte des concepts et des solutions qui existent dans les normes nationales. On y trouvera des propositions pour le catalogage des documents sonores ethnomusicologiques.


� On retrouve exactement la même démarche dans l’ouvrage déjà cité de Marion Matters (1995) où, en annexe (p. 100-103), sont comparés les règles de catalogage proposés et les blocs USMARC.


� Nous n’avons pas évoqué dans ce chapitre la norme Z39.50 qui est un outil essentiel pour l’uniformisation de la recherche d’information mais la conformité à cette norme est aussi un paramètre essentiel dans le travail qui a été mené par la Commission Documentation FAMDT. En particulier, au moment du choix du logiciel documentaire (Cf. note 21), sa capacité à se conformer à la norme Z39.50 est un critère très important. Vous trouverez des informations sur la norme Z39.50 dans l’article suivant : ROLE, François. "Deux outils pour les bibliothèques distribuées : la norme Z39.50 et le protocole HTTP". Bulletin des bibliothèques de France, 1995, n° 5 : http://www.enssib.fr/bbf/index.html.


� Suivant les logiciels utilisés, les informations seront inclues soit dans une série de fichiers reliés entre eux (gestionnaire de banques de données relationnelles), soit dans deux fichiers distincts. Pour information, les phonothèques de la FAMDT utilisent actuellement trois logiciels très différents de par leur structure : Texto sous Windows (société Cincom - URL  : http://www.cincom.com), Alexandrie (société G.B. Concept - URL : http://www.gbconcept.com) et Loris (société Ever - URL : http://www.ever.fr).


� Ce chapitre a été rédigé en collaboration avec Josiane Bru (Centre d'anthropologie, UMR150, Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales - CNRS, Toulouse), responsable du catalogue des contes populaires français (supplément aux «Contes merveilleux» et rédaction des volumes portant sur les Types 100 à 2400). Pour plus d'information à propos de ce catalogue, consulter le Bulletin des adhérents de l'AFAS, n°14, automne 1999.


� Ou encore, à l'instar de Paul Delarue (1976, t. 1, p. 33), de « recenser et analyser » les contes.


� Cinq volumes sont parus à ce jour : les contes merveilleux (2 vol.), les contes d’animaux, les contes religieux et les contes nouvelles.


� Malheureusement, aucune liste n’existe permettant de formaliser avec précision ce consensus ; dans les cas d’hésitation, après consultation de la bibliographie existante, des questions précises peuvent être posées à Josiane Bru (Contact : Centre d’anthropologie - 39, Allée Jules Guesde - 31400 Toulouse).





